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Mittelschicht 41% Untere Angesteilte:
Arbeiterschaft 53% Mittelschicht 68%
Oberschicht 0% Arbeiterschaft 14%
keine Antwort 6% Oberschicht 1%

keine Antwort 17%
Die hochste Einordnung in die Kategorie "Mittel-
schicht" findet sich bei den mittleren Angestellten:
sie bekennen sich zu 90% dazu, wahrend die leiten-
den Angestellten und die Freiberufler, die in einer
Kategorie zusammengefaBt wurden, sich nur zu 69%
zur Mittelschicht bekennen. Die mittleren Angestell-
ten, wissen wo sie sich einzuordnen haben, deshalb
finden wir nur 8%, die die Antwort verweigern, die
leitenden Angestellten und die Freiberufler venvei-
gem jedoch zu 23% die Antwort. Das niedrige Be-
kenntnis zur Mittelschicht (69%) kommt also haupt-
sachlich zustande, weil sie sich nicht einordnen
wollen. Nur 5% geben an zur Oberschicht zu
gehoren, aber 23% wollen auch nicht zur Mittel-
schicht gehoren.

Uberhaupt ist es sehr interessant die Weigerung zu
antworten nach Berufsgruppen aufzuschliisseln: am
hochsten ist sie bei den Personen ohne Beschdfti-
gung, hier liegt sie bei 30%, dann kommen die Land-
wirte: 65% stufen sich zwar in die Mittelschicht ein,
doch 24% kOnnen sich in der vorgeschlagenen Ein-
teilung nicht wiederfinden. Die Studenten und
Schiller verweigern auch zu 23% die Antwort. Sic
leben in einer noch offenen Situation. Auch bei den
unteren Angestellten geben viele keine Antwort auf
die gestellte Frage.

Vielleicht kommt dies unter umgekehrtem Vorzei-
chen zustande ale bei den leitenden Angestellten: Als
Aufsteiger fiihlen sie sich noch nicht richtig wohl im
Angestelltenverhaltnis, aber sie spiiren, daB sie auch
keine Arbeiter mehr sind.

Fast schon selbstverstandlich, daB sich die Selbstein-
schatzung mit diem Verdienst andert.
Brutto-Einkommen des Haushalts:

Mittel- Arbeiter-
schicht	 schaft

Ober-	 keine
schicht Antwort

bis 50.000 Fr.	 49% 37% 0% 13%
50.000-80.000	 56% 35% 0% 9%
80.000-110.000 74% 12% 2% 12%
Ober 110.000 Fr 81% 4% 3% 13%

Diese Ergebnisse kann man weiter differenzieren,
wenn man die Mittelschicht weiter unterteilt. Die
Freiberufler und leitenden Angestellten linden sich
dann eher in cler oberen Mittelschicht wieder,
wahrend die Arbeiter und unteren Angestellten sich
dann eher in der unteren Mittelschicht einordnen.
(vgl. Tabelle auf der vorigen Seite unten)

ff
ILReS-Umfrage bei 904 Luxemburgem von 15 bis 74 Jahren im
Winter 1988 und im Frithjahr 1989

Des classes moyennes
Si la tertiarisation constitue le fait socio-economique le plus marquant de l'histoire luxembourgeoise
du 20e siecle, le ph6nomene le plus visible au niveau social est sans doute le developpement massif de
ce qu'il convient d'appeler les classes moyennes. Ce dOveloppement n'a rien d'une specificitë luxem-
bourgeoise puisqu'il represente une, sinon la caract&istique des sodeites postindustrielles.

I. Le concept de 'classes moyennes"

Classe(s) moyenne(s), vieille classe moyenne, nou-
velle classe moyenne, petite bourgeoisie... les em-
Niches dans l'application d'un concept sociologique
en histoire sociale

Du debut du 19e siecle a nos jours, le concept de
"classes moyennes" est utilise tantOt par les cher-
cheurs en sciences sociales (economiStes, sociolo-
gues, historiens), tantOt par les hommes politiques.
Parallelement, une reflexion conceptuelle sur les
classes moyennes a donne lieu a des essais brillants...
et souvent partisans, ou a des etudes scientifiques ri-
goureuscs (1) . Fleurissent de ce fait nombre de defi-
nitions (`). Mais leur caractere disperse, voire ideolo-
giquement partisan, n'est pas tres satisfaisant pour

qui desire compirendre l' importance de ce fait social
que constituent ]es classes moyennes dans les socie-
tes evoludes. Sans pretendre presenter un inventaire
complet des definitions portant sur les classes
moyennes, nous en exposerons quelques tendances
et dans l'analyse et dans l'evolution de celles-ci. Ce
sera donc par la description des differents types de
definitions sur les classes moyennes que nous allons
commencer notre contribution.

C 'est en 1852 que Proudhon donne au terme de classe
moyenne (singullier) une signification qui constitue
la fois la base et le point de depart des discussions
conceptuelles sur les classes moyennes jusqu'a nos
jours. D'apres Proudhon, la classe moyenne "se com-
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pose des entrepreneurs, boutiquiers, fabricants, cul-
tivateurs, savants, artistes, etc., vivant, comme les
proletaires eta la difference des bourgeois, beaucoup
plus de leers produits personnels que de celui des ca-
pitaux, privileges et proprietes, mais se distinguant
du proletariat en ce qu'ils travaillent, comme on dit
vulgairement, a leur compte, qu'ils ont la responsa-
bilite des pertes de leur etat comme la jouissance ex-
clusive des benefices, tandis que le proletariat tra-
vaille a gage et moyennant salaire" (3).

Proudhon s'interroge donc sur ce qui separe la classe
moyenne de la bourgeoisie d'une part (jusqu'en
1850, les audits incluaient l bourgeoisie dans le
concept de classe moyenne (4) ) et du proletariat de
l'autre. Pendant la seconde moitie du 19e siècle l'em-
ploi du terme classe moyenne va reposer de fawn
generale sur la reference proudhonienne. Comme
Proudhon, Jaures va distinguer trois classes dans la
socióte, "le proletariat, la classe moyenne, la iclasse
capitaliste" Soulignons que Jaures range dans la
classe moyenne des categories socioprofessionnelles
proches de celles qu'enumerait Proudhon en 1852.

L'idee que la societe industrielle est basee plutOt sur
une structure ternaire (bourgeoisie-classes
moyennes-proletariat) que binaire (bourgeoisie-pro-
letariat) est reprise et serieusement approfondie par
les etudes de Max Weber. En effet, Max Weber, en
tant qu'auteur de la grande entreprise scientifiqye
qu'a ate l'ouvrage "Wirtschaft und Gesellschaft"
a joue un role de promoteur dans la recherche ,socio-
logique d'une part, et d'autre part, en proposant tout
un appareil nouveau d'analyse sociale, it a defini une
nouvelle demarche analytique de la classe moyenne.
Sans entrer trop dans les details, notons que la notion
de classe moyenne est utilisee chez Max Weber au
pluriel et que la tame notion est basee sur deux
concepts symbiotiques emanant de deux echelles hie-
rarchiques differentes ("Besitzklassen" et "Erwerbs-
klassen"). En effet, Max Weber introduit deux
concepts sociologiques relatifs a la definition des
classes moyennes: les "Mittelstandsklassen" (echelle
hierarchique des "Besitzklassen") et les "Mittelklas-
sen" (echelle hierarchique des "Erwerbsklassen").

a) Les "Mittelstandsklassen" comprennent "die mit
Besitz oder Erziehungsqualitaten ausgestatteten da-
raus ihren Erwerb ziehenden Schichten aller Art. Ei-
nige von ihnen lainnen "Erwerbsklassen" sein (Un-

temehmer mit wesentlich positiver, Proletarier mit
negativer Privilegierung. Aber nicht alle (Bauern,
Handwerker, Beamte) sind es" (7)•

b) Les "Mittelklassen" sont constituees par les cate-
gories socio-professionnelles des "Bauern und Hand-

erker. Ferrier sehr oft: Beamte und Handwerker"
r8i)

Retenons que la combinaison des deux echelles hie-
rarchiques definies par Max Weber fournit un mo-
dële analytique subtil. Se fondant sur la situation eco-
nomique et sur le statut social et la qualification, le
modele weberien permet de rendre compte de la si-
tuation socio-economique de plus en plus complexe
des classes moyennes au debut du 20e siecle. Car
l'ampleur de l'industrialisation des societes euro-
peennes a provoque d'abord l'emergence, puis l'ex-
pansion de categories socio-professionnelles jusque-
lA tres minoritaires. C' est ainsi que l' industrialisation
mais aussi le developpement des services administra-
tifs et financiers expliquent l'essor du secteur tertiaire
et ceci des la fin du 19e siecle. Si Max Weber sou-
ligne déjà l'importance des "Beamte" et des "Anges-
tellten" au sein des classes moyennes, it appartient
Theodor Geiger de conceptual i serl'appartenance des
fonctionnaires et des employes a l'interieur de ce
qu'il appelle le "Mittelstand". DAns la "soziale Schi-
chtung des deutschen Volkes" (Y) que Geiger publie
en 1932, la classe moyenne est subdivisee en deux
categories: le "Never" et le "Alter Mittelstand". Salon

be	 (10),l'analyse de Pierre Aygorry	 Geiger raffine
pour l'etude du "Mittelstand" dans la subdivision. A
l'interieur de la vieille classe moyenne, "artisans et
paysans, qui vivent dans une sphere familiale inte-
grant activite economiquei; vision du monde, s'op-
posent (aux) boutiquiers" ( 11 . Analysant la nouvelle
classe moyenne- constituee par les fonctionnaires,
employes superieurs, professions liberales - Geiger
affirme que les membres de celle-ci decouvrent qu' it
n'y a plus de coincidence entre l'univers personnel
de la culture et un d?maine bien circonscrit de fonc-
tions economiques (1 '). Ecrit pendant la crise econo-
m ique mondiale, publie a la veille de la prise de pou-
voir par les nazis, l'ouvrage de Theodor Geiger n'est
pas seulement une analyse fondamentale sur le rap-
port entre le nazisme et les classes moyennes, mais
reste jusqu' A 1 ' heure actuelle 1 'etude de reference uti-
lisee par tous cepx qui "veulent faire de l'histoire so-
ciale veritable" °3).
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Mais depuis la parution de la "soziale Schichtung",
soixante ans se sont ecoules..., les socidtds indus-
trielles d'avant-guerre se sont transformees par le
biais de la tertiarisation en socidtes postindustrielles.
Cette mutation socio-dconomique a profondement
change l'allure gdnerale des classes moyennes. Au-
jourd'hui les classes moyennes sont plus complexes
qu'au temps de Geiger, en particulier certains
groupes sociaux se sont considdrablement develop-
pós, comme les professions libdrales, ou encore d' au-
tres sont apparus avec l'expansion du capitalisme
comme certaines categories socio-professionnelles
du secteur bancaire et de la fonction publique. Pour
repoque actuelle, retenons deux definitions, celle de
1 ' historien americain Arno J. Mayer et celled s9cio-
logue francais P. Bourdieu. Pour Mayer ' 14) les
classes moyennes (surtout la Lower Middle Class)
"can be said to be composed of individuals (1) who
earn their living by work that is not preeminently ma-
nual labor requiring steady physical exertion and that
demands a minimum of alphabetization; (2) who by
objective criteria (of income, wealth, education, re-
sidence etc.) are neither upper nor lower class; (3)
who are singularly self-conscious about being neither
one nor the other, but aspire upward; (4) who are in-
clined to be highly individualistic in their pursuit of
upward mobility; (5) who consider private property
to be sacrosanct; (6) who are glaringly susceptible to
personal cooptation and patronage; (7) who are bent
on protecting or improving the life chances of their
children; (8) who ultimately and particularly in situa-
tions of stress are more fearful of sinking down or
back into dishonorable trades or manual labor than
eager to rise into the absolute middle class; and (9)
coalesce for concerted political action only in such
time of severe stress" (14.

Avec Pierre Bourdieu, nous nous eloignons de la
stricte conceptualisation sur la notion de classe
moyenne si l'on considere que l'introduction du
terme petite bourgeoisie peut changer l'allure analy-
tique du fait social que nous appelons classes
moyennes. Nous illustrons l'approche conceptuelle
de P. Bourdieu a l'aide de sa definition descriptive
portant non sur la classe (petite-bourgeoisie) mais sur
l'individu (petit-bourgeois):

"Renoncant a la prolificite du prole-
take, qui se reproduit tel quel et en grand nombre, le
petit bourgeois "choisit" la reproduction restreinte et
selective, souvent limitée a un produit unique, concu
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et faconne en fonction des attentes rigoureusement
selectives de la classe importatrice. Ii se replie sur
une famille etroitement unie, mais etroite et un peu
oppressive. Ce West pas par hasard que l'adjectif pe-
tit ou tel de ses synonymes, toujours plus ou moins
pejoratifs, peut 'etre accolë a tout ce que dit, pense,
fait, a ou est le petit bourgeois, a sa morale meme,
son point fort pourtant, stricte et rigoureuse, elle a
quelque chose d'etroit et de contraint, de crispd et de
susceptible, d'dtriqud et de rigide a force de forma-
lisme et de scrupule. Petits soucis, petits besoins, le
petit-bourgeois est. un bourgeois qui vit petitement.
Son hexis corporelle meme, oü s'exprime toute sa
relation objective au monde social, est d'un homme
qui dit se faire petit pour passer la pone etroite qui
donne acces a la bourgeoisie: a force d'être strict et
sobre, discret et severe, dans sa maniere de s' habiller,
mais aussi de parler - ce langage hypercorrect par
exces de vigilance et de prudence -, dans ses gestes
et dans tout son maintien, ii manque toujours un Rcp
de carrure, d'ampleur, de largeur et de largesse" """.

Des concepts elabores par Arno J. Mayer et Pierre
Bourdieu, deux visions des classes moyennes se cid-
gagent: l'une (celle de Mayer) qui saisit les elements
qualitatifs et quantitatifs sur lesquels repose la classe
moyenne; l'autre (celle de Bourdieu) qui percoit la
petite bourgeoisie a travers un individu, - le petit-
bourgeois-, définie par un comportement socio-eco-
nom ique et socio-culturel standard. La sociologie des
classes moyennes dlaborde par Bourdieu Write
d'ailleurs qu'on s'y attarde plus longuement. Bour-
dieu, comme Geiger auparavant, decoupe la petite-
bourgeoisie en trois categories: petite bourgeoisie en
dóclin (artisans, petits commercants), petite bour-
geoisie d'exdcution (employes de bureau, techni-
ciens) et petite bourgeoisie nouvelle (cadres). Le mo-
dele analytique propose par Bourdieu se distingue
des autres moales exposés ci-dessus par deux as
pects: d'abord Bourdieu privilegie dans son analyse
la dimension culturelle des classes moyennes; enfin
ii prefere rapplication du concept de "petite-bour-
geoisie" a la notion de "classe(s) moyenne(s)". Sim-
ple variante ling uistique ou prise de position concep-
tuelle sur toile de fond ideologique? La complexite
de la sociologie de Bourdieu ne nous permet pas d'a-
vancer une affirmation quelque peu acceptable intel-
lectuellement. Mais notons que les audits marxistes
qui avaient et ont toujours le plus grand mal a acce-
pter le concept de classes moyennes prefërent rem-
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placer ce "non-concept" propre a la sociologie bour-
geoise par le terme de petite bourgeoisie. Darks "La

II. Les classes moyennes clans
Depuis la revolution industrielle, la societe luxem-
bourgeoise a subi de profonds changements. Comme
dans tous les pays, l'industrialisation s'est accompa-
glide d'une refonte totale des structures socio-econo-
miques (voir graphique I). De 1880 a 1960 le secteur
secondaire &passe l'agriculture dont la part ne cesse
de decroitre. Soulignons d'autre part que pendant la
meme phase le secteur secondaire s'accroit d'abord
rapidement avant qu'il ne progresse plus que lente-
ment, pour connaitre vers 1960 son point de satura-
tion. A partir des annees 1960, la structure socio-eco-
nomique se modifie de nouveau sous l'effet d'une
veritable explosion du secteur tertiaire. Si remer-
gence du secteur tertiaire peut s'observer des rentre-
deux-guerres, ii convient toutefois de souligner que
c 'est surtout remergence dynamique du secteur ban-
caire qui a partir des annees soixante est a l'origine
de la tertiarisation definitive de la societe luxembour-
geoise. Tels sont les traits socio-economiques les
plus caracteristiques de la societe luxembourgeoise
dans laquelle ont parallelement evolue les classes
moyennes (19).
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EVOLUTION DES METIERS PRINCIPAUX

Or comment peut-on saisir revolution des classes
moyennes! Notre approche se veut sociographique,
cad. essentiellement statistique. Comme pour nos
contributions consacrées a la societe luxembour-

ARTISANAT

petite bourgeoisie en France", les sociologues Bau-
delot, Establet et Malemort proposent la definition
marxiste selon laquelle "est petit bourgeois tout
groupe social qui doit a La place qu' il occupe dans les
rapports de production de beneficier sous une forme
juridique quelconque (benefice commercial, hono-
raire, "salaire", traitement) d'une part de la plus-v
lue extorquee par les capitalistes aux proletaires" (1

Compte tenu du debat souvent partisan qui a lieu de-
puis un siecle et demi sur la conceptualisation d'un
fait social nomme "classe(s) moyenne(s)"; compte te-
nu aussi du fait que le terme meme n'est pas accepte
par toutes les Ocoles sociologiques, it paralt difficile
sinon impossible de conclure. Mais plutOt que de tirer
des conclusions arbitraires mieux vaut appliquer ce
concept (ou non-concept?) aussi imparfait (et discu-
table) qu' il soit, dans une etude sociographique ayant
comme cadre la societe luxembourgeoise.

la societe luxembourgeoise (18)

geoise du 20e siecle (0), nous nous basons principa-
lement sur la documentation statistique publiee par
les services du Statec (hi). Or, munis de cet a priori
scientifique - retude des classes moyennes par une
representation statistique- nous nous sommes rapide-
ment rendus compte que les classifications economi-
ques et socio-professionnelles utilisees par les stati-
sticiens ne nous permettent pas d'entamer une etude
socio-historique detainee (encore moins complete)
sur le phenomene des classes moyennes au Luxem-
bourg. Notre experience investigatrice nous permet
desormais d'apprecier le bien-foncle de la reflexion
de Serge Berstein. Selon l'historien frangais "la prise
en compte des categories socio-professionnelles (de
l'INSEE) permet de constater que la majorite de la
population (francaise) est form& de groupes qui ne
peuvent etre classes dans les tiroirs traditionnels
qu'au prix de raisonnemTits speculatifs qui parais-
sent souvent spec ieux" (22) . Ajoutons d'autre part que
noire approche sociographique est mise a rude
epreuve par revolution de la taxinomie et de la clas-
sification economique ou socio-professionnelle.
Ainsi, it est important d'observer que les statistiques
etablies pendant la premiere moitie du 20e siecle re-
groupent les activites "commerce et transports" en
une seule categorie (branche). En 1960, cette branche
d'activite economique sera remplacee par deux nou-
velles categories: - Commerce, banques, assurances,
affaires immobilieres, et - Transports, entrepots et
communications. A cote des remarques alleguees ci
dessus, nous pouvons ajouter les lacunes statistiques
particulierement Mantes pour la phase avant la se-
conde guerre mondiale.

Foisonnement vertigineux de concepts, documenta-
tion statistique lacunaire... des lors ne convient-il pas
de nous borner a decrire quelques mutations socio-
Oconomiques majeures affectant les classes
moyennes en nous basant sur quelques groupes so-
cio-professionnels que nous sommes capables d'etu-
dier statistiquement?

Ces quelques reflexions nous amenent a proposer une
etude basee sur quatre categories socio-profession-
nelles dont l'appartenance aux classes moyennes
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n'est guere contest& par les audits. Les voici: les
artisans, les commercants, les employes (classe
moyenne salariee) et les professions liberates

En ce qui concerne revolution de l'artisanat au cours
des dernieres cent ann&s, nous constatons que l'en-
treprise artisanale a pu garder durant la premiere moi-
tie du 20e siècle un caractere nettement familial (voir
graphiques ha et IIb). Quant au nombre des entre-
prises, il se chiffrait en 1938 a 7773 unites pourpasser
en 1972 a 4259 unites. Par contre, nous constatons
pour la meme periode une augmentation quasi conti-
nue du nombre d'ouvriers employes dans le secteur
de l'artisanat. L'artisanat devient donc l'objet d'im-
portantes modifications internes: a) le nombre des ar-
tisans independants diminue et la taille des entre-
prises augmente; b) certains metiers ancestraux (ha-
billement, alimentation) sont en perte de vitesse. De
meme que l'artisanat, le commerce a subi depuis
1950 de profonds changements structurels. Ceux-ci
se sont traduits par un mouvement de concentration
des entreprises et par l'apparition de nouveaux types
de magasins: libre-services, supermarches etc.
Quelle conclusion essentielle peut-on &gager de
cette description relative au monde de l'atelier et de
la boutique? S'il existe une couche sociale parmi les
classes moyennes qui semble etre la victime de la
croissance economique de l'apres-guerre, c 'est bel et
bien celle des petits patrons (secteurs artisanal et
commercial confondus). Constituant le pilier socio-
economique de ce que Geiger appelle le "Alter Mit-
telstand", la couche sociale des petits patrons perd de
plus en plus de son importance au sein de la societe
luxembourgeoise, voire meme a rinterieur de la
classe moyenne.

En revanche, le trait le plus caracteristique et de la
societe et des classes moyennes luxembourgeoises
est l'expansion impressionnante de la classe
moyenne salaries que Geiger nomme le "Neuer Mit-
telstand" (voir graphiques Illa et IIIb). Avant la se-
conde guerre mondiale la classe moyenne salariee
comprenait surtout les employes de commerce, les
representants, les fonctionnaires et les employes de
bureau. Or, depuis le debut des annees soixante, la
revolution du tertiaire en general et remergence dy-
namique du secteur bancaire en particulier font que
la classe moyenne salariee devient le deuxieme
groupe professionnel en nombre apres les ouvriers et
la categorie la mieux represent& des classes
moyennes. Entre 1907 et 1970, le nombre des fonc-
tionnaires et employes passe de 5500 a 45000
(+718%). Dans le secteur public le nombre des fonc-
tionnaires passe ainsi de 4774 unites en 1938 a 8784
unites en 1972. A COO du developpement du secteur
public, l'expansion dynamique du secteur bancaire
depuis 1960 est d'autant plus impressionnante. Entre
1960 et 1980 le nombre des employes du secteur ban-
cake est passe de 1321 A 7600 personnes. Sans doute
la classe moyenne salariee n'a pas seulement connu
un essor quantitatif pendant les demieres quarante
ann&s, mais elle a su profiter materiellement des an-
!Ides de croissance. C'est vers le milieu des annees
soixante que commence pour la societe luxembour-
geoise Pere du bien-eve materiel. Si raugmentation
generalises du pouvoir d'achat ne se limite pas a la
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seule classe moyenne salariee, retude des budgets
familiaux nous permet d'evaluer le pouvoir d'act
des "cols blancs" par rapport a celui des ouvriers
Dans son enqute sur les budgets familiaux des cols
blancs de 1963, reconomiste Raymond Kirsch a
montre que "le modele de consommation des cols
blancs differe parfois sensiblement de celui des ou-
vriers". Selon Kirsch, les employes et fonctionnaires
depensent une part proportionnellement plus elevee
de leur revenu pour les soins personnels et sanitaires
(cols blancs 3,3%; ouvriers 2,9%), les transports et
communications (cols blancs 11,6%; ouvriers 9,4r/A9
et les loisirs (cols blancs 7,8%; ouvriers 6,7%)
Pour reconomiste luxembourgeois "cette particula-
rite s'explique a la fois par le niveau de revenu sou-
vent plus dleve et surtout par dwonditions de travail
et un genre de vie differents"

Pour important qu' elles fussent, les differences quan-
titative et qualitative des deux modeles de consom-
mation (cols blancs-ouvriers) s'amenuisent entre
1963 et 1977. Bien qu'une grande diversite des reve-
nus persiste jusqu' A nos jours, une certaine uniforrni-
sation des modes de vie peut etre remarquee depuis
le debut des annees 1970. Cette evolution socio-cul-
turelle se traduit par l'acces des classes moyennes
(surtout les cols blancs) et d'une panic de la classe
ouvriere (categorie des ouvriers qualifies des grandes
entreprises) aux nouvelles consommations, tels l'au-
tomobile, le logement, requipement electro-mena-
ger etc.

Mats revaluation statistique du phenomene de l' uni-
forrnisation des modes de vie constitue une donnee
sociographique insuffisante, car seul l'objet (maison,
voiture etc.) en tant qu'unite numerique est pris en
compte et non la qualite intrinseque de l'objet de
consommation. Car au-dela de l'existence recite
d'une certaine uniformisation des modes de vie se
degage un effort obstine, surtout de la part de la classe
moyenne salari&, pour se distinguer par la qualite du
mode de vie. Avec: son salaire generalement plus ele-
ye que celui de l'ouvrier, le col blanc s'efforce de
mener un mode de vie calque sur celui des profes-
sions libórales. Les ambitions, voire les desirs mate-
riels de la classe moyenne salariee, se traduisent par
l'acquisition "d'objets a statut" qui marquent concre-
lement la promotion sociale: l'acquisition d'une voi-
ture "a statut", ' yoke d'une deuxieme voiture, la pos-
session d'un "bungalow" en quartier residentiel, la
possibilite de partir aux sports d' hiver etc. De ce fait,
les cols blancs considerent (plus qu'une autre cat&
gorie socio-professionnelle) la consommation
comme "l'aunc a laquelle se mesure le statut social"

Or, la poursuite du bonheur par la consommation est
determinespar la reussite professionnelle, qui elle, a
son tour, rend envisageable la promotion sociale. Po-
see en ces termes, la strategic de l'ascension sociale
deploy& par la classe moyenne salariee (surtout les
cols blancs) se joue a deux niveaux: a) le niveau fa-
milial; b) le niveau de reducation. Des l'entre-deux-
guerres, les mutations demographiques dans la socie-
te luxembourgeoise se traduisent entre autres par la
generalisation des "familles nucleaires". L'expan- 
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sion de la famille nucleaire est certes generale, mais
pas uniforme pour autant; c'est ainsi qu'elle est plus
affirm& dans les classes moyennes que dans le
monde ouvrier ou rural. On ne s'etonnera done pas
que la diminution de la taille de la famille repond a
une strategie economique et sociale largement pre-
sence dans les classes moyennes: celle a) de preserver
le niveau de vie 'teem ment acquis, b) celle d'envisa-
ger une promotion sociale pour les enfants par le biais
de la reussite scolaire.

La confiance, voire meme la croyance des classes
moyennes en la sanction du diplOme peut 'etre prou-
\Tee par l'etude portant sur 1 'orig ine sociale des Neves
de l'enseignement secondaire et superieur (29). Cette
etude nous apprend qu'au debut des annees 1970, le
pourcentage des enfants de fonctionnaires et des en-
fants issus du milieu des professions liberates aug-
mente de l'enseignement professionnel (cols blancs
11,99%; professions liberates 2,23%) a l'enseigne-
ment supdrieur (cols blancs 32,99%; professions li-
berates 8,8%) en passant par l'enseignement secon-
daire (cols blancs 26,48%; professions liberates
4,65%). On peut donc souligner que les classes
moyennes en general-, et la classe moyenne salLariee
ainsi que les professions liberales en particulier, uti-
lisent "l'ecole" (systkme scolaire) comme instrument
d'ascension sociale; ce qui amine Raymond Kirsch
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a definir "l'ecole" comme "vecteur d'ascension
ciale pour les classes moyennes et populaires"
Mais on peut remarquer dgalement que de plus en
plus de fits d'ouvriers et d'agriculteurs envisagent
une carriere de col blanc et essaient d'accdder par la
voie de la formation scolaire a la classe moyenne sa-
laride. Par contre, la promotion sociale a l'interieur
de la classe moyenne salaride se realise generalement
par l'obtention d'un diplOme universitaire qui ouvre
Faeces aux grates les plus dlevdes de ces memes
classes moyennes - celles des "cadres supdrieurs"
(carriere superieure clans la fonction publique, fonc-
tions dirigeantes dans le secteur prive). Notons tou-
tefois qu'a 1' interieur de ces categories les chutes de
prestige social ne sont pas rares, en particulier clans
la fonction publique. Par contre, les cadres supdrieurs
du secteur prive ont su renforcer l' image de leurs pro-
fessions a statut, ce qui leur permet de rivaliser de
plus en plus avec La strafe la plus elevde des classes
moyennes - celle des professions liberates.

Sans entrer dans les details, signalons que les profes-
sions libdrales (de meme que les cadres superieurs du
secteur prive) se sont développdes en nombre (1965:
754;1986: 1824) sans que leur prestige professionnel
s'en trouve amenuise. La tactique de la selection pro-
fessionnelle, du corporatisme et du privilege y est
certainement pour quelque chose. Avec les profes-
sions liberates est atteinte non seulement la pointe
pyramidale des classes moyennes, mais on approche
d'un univers social situd en dehors des classes
moyennes, cad. celui de la "classe dirigeante"
(constitude par quelques dynasties bourgeoises ayant
fait fortune clans la siderurgie et par les dirigeants des
grandes societes bancaires et financieres). Terminons
notre description socio-historique des classes
moyennes en soulignant qu'aussi bien la classe diri-
geante que la strafe sociale des professions liberates
symbolisent le mieux les ambitions de la classe
moyenne et constituent par LA les groupes sociaux a
imiter.

Notre description sociographique revile ainsi une so-
cietd luxembourgeoise depuis le milieu des an-
noes 1950, les chances de promotion sociale sem-
blent etre mieux assurdes. Pour la premiere fois se
ddveloppe, en son centre, un univers social - les
classes moyennes qui "independanament du mouve-
ment des peripheries, trouvent leur élan en elles-
memes" (3 1 ),

Malgrd l' importance de ces bouleversements pour la
socidtd luxembourgeoise, it ne faut quand meme pas
perdre de vue que notre etude fait ressortir des struc-
tures et des tendances socio-dconomiques propres
toutes les classes moyennes óvoluant dans les socie-
tós postindustrielles. Peut-on conclure par lä que "nos
classes moyennes" ne possedent aucune caracteristi-
que socio-economique specifiquement luxembour-
geoise? Les classes moyennes luxembourgeoises se
caractdrisent moins par l'originalite de leur structure
que par le role determinant qu'elles jouent a l'inte-
rieur de la societe luxembourgeoise.

Claude Wey
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NOTES

(1) Voir a ce sujet H.-G. Haupt (ed), "Bourgeois und Volk zu-
gleich"?, Frankfurt, 1978; et M. Fischer, Mittelklasse als politi-
scher Begriff in Frankreich seit der Revolution, Gottingen, 1974
(2) Voir surtout Leo Moulin / Luc Aertz, Die Mittelklassen.
Versuch einer kritischen Bibliographie iiber einen Begriff, in
"Bourgeois und Volk zugleich"?, op.cit.
(3) Proudhon, La revolution sociale demontree par le coup d'Etat,
pp. 124-125. Cet extrait a ete cite par Adeline Daumard dans son
livre intitule: "Les bourgeois et la bourgeoisie en France", Aubier,
1987, p. 46
(4) Adeline Daumard, op.cit., p. 45
(5) J. Jaures, Les classes sociales, in Depeche de Toulouse, 3 mars
1889, extrait cite par Adeline Daumard, op.cit:, p.51
(6) Max Weber, Wirtschaft und Gesellschaft, (Se ed.), Tubingen,
1985
(7) Max Weber, op.cit., p.178
(8) Ibidem, p. 179
(9) Theodor Geiger, Die soziale Schichtung des deutschen Volkes,
Stuttgart, 1932
(10) Pierre Aycoberry, La question nazie, editions du Seuil, 1979.
Voir surtout 1e cinquieme chapitre intitule: "Les classes moyennes,
remords de la gauche", pp. 103-125
(11) Ibidem, k. 105
(12) Ibidem, p. 105
(13) Ibidem, p. 104
(14) Arno J. Mayer est professeur d'histoire contemporaine
l'Universite de Princeton. Cet eminent spdcialiste en histoire
sociale est d'origine luxembourgeoise.
(15) Arno J. Mayer, The Lower Middle Class as Historical
Problem: Journal of Modern History 47, 1975; extrait dans H- G.
Haupt, op. cit., p. 17
(16) Pierre Bourdieu, La distinction, les editions de minuit, Paris,
1979, p. 390
(17) C. Baudelot/ R. Establet/ J. Malemort, La petite bourgeoisie
en France, Paris, 1974
(18) Pour les problemes de met hodologie et d'analyses statistiques
et sociologiques, nous nous sommes bases surtout sur les travaux
de recherches des historiens suivants: Serge Berstein, Yves
Lequin, Jean-Pierre Rioux.
Sur la societe luxembourgeoise, voir surtout:
- Andre Heiderscheid, Aspects de sociologic religieuse du diocese
de Luxembourg, T.1: L'Infrastructure de la Societe religieuse. La
Societe nationale, 1961;
- Carlo Hemmer, L'economie du Grand-Duche de Luxembourg.
T.1: Les conditions naturelles et sociales. La production primaire,
1948; T.2: La production secondaire: L'industrie siderurgique,
1953;

- Raymond Kirsch, La croissance de l'economie luxembourgeoise,
1971;
- Gilbert Trausch, Le Luxembourg a l'epoque contemporaine (du
partage de 1839 a nos jou rs), 1975
(19) Sur les classes moyennes au Luxembourg, voir surtout:

Jerome Anders, La classe moyenne au Luxembourg, in d'Letze-
burger Land, 1966 (Numeros 40 a 43);
- Raymond Kirsch, La revolution tertiaire et la montee des "cols
blancs" au Luxembourg, in Chambre des Employes prives. Cin-
quantieme anniversaire, pp. 197-218;
- Jean Langers, Entwicklung der sozialen Klassen und Schichten
zwischen 1960 und 1981, in Argumenter, cahiers du centre Jean
Kill, janvier 1984, No. 4, pp. 25-40;
- Gilbert Trausch, Le Luxembourg...., op.cit., pp. 209-210;
- voir note no. 24
(20) Claude Wey, La societe luxembourgeoise 1930-1937, in
forum, juillet-gout 1987, no. 97, pp. 13-16,
id., La societe luxembourgeoise 1944-1974, in forum, mai 1988,
no. 103, pp. 15-18
(21) - Annuaire statistique retrospectif du Luxembourg, 1973,
Statec, Luxembourg
- Annuaire statistique, 1987/88, Statec, Luxembourg
(22) Serge Berstein, La France de l'expansion, I. La Republique
gaullienne 1958-1969, 1989, p. 207
(23) Sur la nomenclature des categories socioprofessionnelles,
voir surtout Alain Desrosieres/ Laurent Thevenot, Les categories
socioprofessionnelles, Paris, 1988
(24) Dans notre etude sociographique, nous reprenons en partie le
materiel statistique que nous avons utilise dans les deux publica-
tions suivantes:
- De l'Etat a la Nation 1839-1989. Catalogue de l'exposition orga-
nisee a 1 'occasion du 150e anniversaire de l'Indépendance du
Grand-Duche de Luxernbourg, 1989, pp. 161.162;
- Esch-sur-Alzette. Du village a la ville industrielle. Catalogue de
l'exposition organisee par la Ville d'Esch-sur-Alzette a l'occasion
du 150e anniversaire de l'Independance du Grand-Duette de Lu-
xembourg, 1989, pp. 66-67
(25) Voir a ce sujet, Raymond Kirsch, La revolution tertiaire..., op.
cit. pp 215-216
(26) ibidem, p. 216 (Statistiques tirees du tableau No. 11, "Struc-
ture de la consommation. Repartition en % des depenses annuelles
par ménage 1963/64. (Ouvriers/Employes et fonctionnaires)")
(27) Ibidem, p. 216
(28) L'expression est de l'historien Serge Berstein
(29) Fernand Fehlen, Bildungsexplosion und Reformboom, in
forum, mai 1988, no. 103, pp. 19-25
(30) Raymond Kirsch, La revolution tertiaire...., op. cit., p. 214
(31) La formule est de l'historien Yves Lequin
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